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eo^pUisance ^^^^^^^J:r^; "Su"
aux anges et aux ^«^°'pj ^^^^ la fortune,

^"""tSe aver? nf« et avec soi-même,
avec le monde, avec 1

.„y„isement sa croix,

un homme qui P°f,^„'°C grande merveille

^'n-'':,t^'e%kl «Varde av^c a'dmiration, dit le

Sur à làt'an? N'as-tufas vu .on scrv,-

Uurjob, qui ^"«/''^^"^.r'î'âLin de ce puis-

Secondement, co^Vf^'
t le mal de la nature

sant Seigneur qu' ^n
^J

'ejal de^

qui nous arnve depu^j« P^^
.l^u une armée

moindre. La même ma vi

j-je^u a fait

de cent mille .l^,—^i,X et le cheveu de

tomber la feuille de arbre et^e^

votre tête ; la main qm avau to^^»* J
j^ „^i

«ent vous touche ^o^cem^^^f^^^/u forme
qu'elle vous fait. ^^ '^ ?^\™ ig^ ténèbres, le

l^>"Jtt mal'u a pe'rls'les péchés qu'on

bien e'J^,"^'' choquant, il n'en a pas fait la

coinmet en vous choq ^.^ ^^^ ^
malice, mais u «" ^„^ .j y^uj dire des inju-

quand vousjerr ^P ^é^^^^^e au roi David,

res, vous jeter des pierre
_ vengeons

dites en vous-mêmes •
^e

j^. ^

point, laissons-le f?!'?'
"^J '^i^ que j'ai mérité

Uonné de«^,g™
, /t q^c^stivec justi-

toutes sortes d outrages eiq^_^^^^^^_^^^^^
^^^

ce que Dieu »«
^""'"ar^êtei-'vôus, ne frap-

Jr^JnTne'dUr^ot'cethomme ou cette


